
itucTiii t  nmiSTUTni : 
notm&iz. IM  é t »  B

TOOKMIM, im  Tict*. M

PMX OES AI0NNEMENT8 
M M i/ x - lv m a w *

I  iw li, 4 *t, »0. -  Cb » « .  1 » ft.
m u  a  « P M M M  IM M fM f

eilVQ CBNTIMIg

L ’ A T E N I R
rm m  l à i A i :  : '

............
• M c u i m . , . , . . : . .  * f e . n  _
F A r t B D tv iM . . ; ; . .  é f c . »  ,
h K à lM .................. I k . «  ^

DE ROUBAIX-TOURCOING
jro \ x rn t» .l c i'U .o t l< lle x i T t L t P H O H I

U BIIET ta'UDira
J b K t m j^ x  «m tM ig fïU  dhitmbre 

décidé d« ne p t r m n r  i  1« discussion det 
Articles du projet d'amnistie en faveurdes 
condamnés â rocoasku des (roubles qai 
M  sont prodails U premier mai.

N o «  Hon» dit ^  noos pen- 
ttoiis d«8 ditèr^ésjtro^sitions d’amniâUe 
•t hôuâ awqs d^çUi^ Âuè W «erile qot 
|p«s f^ iè& a li itosepUDle. paroe qa’elie 
Atait «niquement basée sur l'équité et U 
oéoessité de réparer une sanglante erreur, 
Matt «etls prAe«ntée par les honorablee 
4«MUade i W ndiaM iM dt d'ÀTeAnêè.

Danft lès Tltwtiltlatre b^üre  ̂ qui, ont 
iB^ti IA pttbÜMtion Jè aotra articule deux 
AvéaeiMnU importanta eo ee qui eoneeme 
U  politique réÿonale se sont produits : 
sor la proposition da garda das scaaui, 
ml^atra de la juaUee,.las masift^tante 
eondatnnés samedi dernier par le tribunil 

» «Orrectionnel d'Avesnes i  doe peines di- 
T r̂seK p<(tlrt‘ebelUdo, tiiedaces et Injures 

. aux agenta da raatorité ont été roi>j«t de 

. meaurea graoienses et hier soir, ainsi qne 
nous l ’annonoe notre eorrwpondant, ils 

• faisaient en chantant leur entrée à Kour- 
&Üay aù ils épient reçus i  brafl.ouVeris 
parlea traTaillaarà, Würt oaniaradés.

Une autre dép^he anndnçait dans 
l'aprés-midi que le sobs-préfet Isaac, dont 
U^A ïU ita penaant les dotiloüreux évé  ̂
fiemeatsda Foarmies a été appréciée arae 
«• e  jŒSte sévérité, était provisoirement 
mnplacé par M. Ouérin, secrétaire géné- 
hil de la préfecture du Nord, en attendant 
^  son ramplaçant définitif fut déaigné.

nétait facile, en lisânt céà nOdveUAS; 
dt voir qae le goavemejheni eûiendaU 
Moaééar, vis4-tis dea délinquants con- 
üamoé* A ptopos det afhires du ler mai, 
par meenrOs individuelles de grftce et 
^'11 était absolument diapoaé i  com­
battre toute proposition d’amnistie*

La latte a élé fort ehande au Palais- 
Bourbon, d'après lés cOmptCs-rendus sut- 
dnets do ls téancè qdi doüs sdnt pure- 
^tta. L^opposition de toates las nuances 
^«•(roAe A l’usant do Qtini«tère et e’éat 
Aneore M. de Fre^inet qui s trouvé dans 
lea ressources inépuisables de son seuple 
talent le moyen de sauver un cabinet au- 
qu^, au fond, on ne fait qu’un reproche « 
oelni de durer trop longtenipâ-

Mais deiMûa aenlemaot on comptera 
las morts et on tirera les conséquences de 
«Atte lutte parlementaire. En altendant de 
connaître l’opinion des hommes politiques 
qai ont on prétendent avoir la mission de 
diriger l’opinion» oceapons-noas du ré­
sultat qae peat svoir le vote d’aajoard’hui 
ea ee qui concerne la région du Nord en 
{Anéral et les intérêts de la population ou- 
▼rléres de Fourmies ea particulier.

Certes, il ent mieux valu, coinme nous 
la disions hier, qu’nne belle et i)onne am­
nistie, intervint pour effacer les dernières 
traces d’une lutte fratricide. La Chambre 
â ja ié ja e ç ft t i  laQ iitie M  pouvait être 
AMordAe. tnelinons-nous aeVAnf sCW vote 
At faiions-le d’autant plus volontiers que 
lA qoaation du principa de ronbli mise & 
part, satisfaction a été donnée à nos conci- 
teyens dans la plus large mesure, tant au 
point de vue moral qu’au point de vue ma­
tériel.

% tout n’esl pas pour le mieux dans le 
dos éprouvé des centret industriels,si les 
^aiés les plus vives ne sont pas encore 
coittBlétement cicatrisées, la population 
de fw rm ies a pn ne rendre compte de la

promptitude avec laquelle le gouverne­
ment de la République a agi pour loi don­
ner le maximum da satisfaction tont en 
sauv^rdant la dignité du pouvcrir.

L ’cwivré d’âpniscmcilt, si ràpidenient 
commencée se poursuit sans trêve. Iij. le 
préfet du Nord présidait hier les réunions 
tenues par les délégués des asines et les 
patrons et s’ffforç.iH d’amener nne en­
tente dans le but de conjurer une grôve 
f^Kérktii qui) M p\\é ^tlAt^U, ('orlsontme- 
rnit la ruine d'une région Industrielle déj:\ 
durement éprouvée par les exigences de 
la iutte commerciale aveo l’étranger.

Il jr B lien de cfoire que tous «es efforts, 
que toiitë cette bonne volonté aboutiront 
à.nne.solotion pacilique, i  une reprise 
générale dû tntrail dans les asines, pré- 
laded’uneen tente déflnitiveentre ouvriers 
et patront.

Ce désir sincère que nous formulons 
ÿst atii»sl cflui qui, hante l’esprit de tous 
les bons répdblicains qdi placent Tôi'dfe» 
le travail et la liberté au rfessns des dis­
cussions des ftartls.

Il y a Fourmies des geits (jui n? ^iv*nt 
que de p^cbe en oau trouble et qui essaie­
ront de persuader aux ouvriers quo le 
rejet de ramnistia constitue une nouvelle 
Provocation à Tadreesé de la cUsse ott- 
triCrli. îl r ’eri è«t rlëh et Â M  fa^tPiirs 
de désordres, dontles agissements sus­
pects ont élé U cau’ïa de l’effroyable 
drame qui a ensanglanté lenr ville, les 
ouvriers fonrmisiens pourront r f̂'tfndr? 
en montrant leurs camarades rendus A 
la Iil»erté, lenr* frères infortunés secou- 

I, el le représeniant du pouvoir faisant 
tons ses efforU pour ameni r̂ une entente 

:reeitx et la$ patrons. , .
>e la question d’amnistie, ils n auront 

cure, car ils savent que — la proi>osition 
des députés d’Avesnes mise A part — ce 
l’était qu’une machine de n»err« di.riaée 

contre le gouvernemeat de la liépublique 
par la réaction, le boulangisme et quel­
ques ultra-radicaux amis dss déclamations 
violentes.

Albert liFiltOY.

c o m  DES D O W
de ootoa (SuUe)

N- i'i?. — Filats de péclie en eotoa, lia, 
ehaiiTre, jute et«ntre« véffétanz fllamen-

méesdaos la noteêutŸunte
« Dtns tous ll'l part oA rindastrie de U 

pèche a pris de l’exteasioa, U s’aat monté dee 
usines pour fabriquer les tagia» et les tilets 
nécessaires A i--etle grande iadustrle.

« L<*4 pays oft cette fabrication a pris le 
plat d>xt«of(loa sont : rAn(ilot«>m>, la Ifot- 
lando et m^merAIIcmaijDP.

» En Kraoco, cfttle iii.iustrlo de« 'lo 
w*che avnit l'ijaiemeot commencé A s« di’ve- 
lopper. Malheureusement, avec los change- 
ments de régions économiqueH.la fabrication 
française a été laiMée uans défense, et du jour 
aa lendemain, en face de la concurrence an> 
glalie, hollaDdal^e et allemande. Aujourd'hui 
etle est pour aln»i dire anéantie pir cfttecon- 
currenc» redoutable.

IC  ait en 18». i  Donkerque, que fnt mon­
tée la première fabrique de filets de pèche. En 
1871. les Anglais, prwlocteurs de ooton par 
exoellenre, réussirent i  appliquer les Qls de 
cotons raton et (Ablés, ii la tabncatlon des 
filets de pêche, et lee résultats furent couron- 
Déa d'un succès inespéré, le âlet de coton 
ayant été reconnu plu* péchant «tue le tilctde 
chanvre. Les maiMjns françaikea suivirent 
cet exemple et luUérent avec auecés jusqu'en 
1881, c'eaUi-dire juMiu'A l'abolition <bi r<̂- 
gimfl dos eonstniotionü navales.

oe régims eût entraîné la ruinsdes fabriesoU 
français, li, sut Uur« récUmationa, le ré­
gime dei aamlnioa temporaire ns leur svail 
pas été sccordé.

n Les oOlons retors et c&blii, d'origine., 
glaise, deëtiné«& la fabricatioa des filets de 
péciie furent admi temporairement «n fraa- 
ebiiie. Les filets fabriqués avec ces flls, sani 
'̂tre réexportés, pouvaient élre livrée à la 

ooDsommation après leur coauUtulion en en­
trepôt, moyennaot paiement du droit de 120 
franM les kilo»., etfléroni aux filets de 
pôcbe Importés de l'eiratlgef.

« Ce régime ohlfm le fabricai t franfaU 4 
fAire ses achatide fila sur le marohé anglais 
et le met ensmte en concurrence avec le même 
produit anglais dans dee condiUons désavan- 
geuséi.

« Auionrd'bai, le fabrloant de âleti de 
réohe demande à être considéré comme retor- 
dertr el pâbleur de coton et A Jouir, à os titre, 
de la même qae iee retordeura et
cAbleursen Fraoce.

• Cette demande trét logique permettrait 
d'employer à la eonfecllon des fileUde pèche, 
des produits >rançais, et mettrait le fabricant 
^ n {s is  à m<>me de lutter contre tes eavahia-

étrangers qui vlennttet (Rrérser su 
, A des prix dérisoires, le trop pie 

leur /abricauon.
• M  consoidmation d>'t filets |rour l’mJus- 

trie de la grande pécfae fran-.tüüo du hsmra 
et du maquereau peut être évaluée Je iuOJ 
18Ü.OUO kilog. par an, représentant un — 
lour de 050 à 7W,ûOO franc'.

A dana cei chiffras, les fabflqu*<d de Don- 
E'.rque, *'6carri6, Fafis ^t .\jgria<îç î4repfé* 
sentent, avee leurs louinituj^ ,̂ ua n«>9 i

..........  .........ro p. IWÎ de sa valeur,
lors do sa liquidation ; ei 1 UGine de FAr̂ gop 

chaogélroiM fois de pro|>riétaire on moius 
de cinq nns.

envisage U d<<mand<; d* » fabrl- 
cailla fnnçals au point de vae de» intérêts 
du péclir)ar. elle a a rien qii pnltse porter 
aHeint̂  i  «on indnnirie. An ronlra re, le mar­
ché Sf ra débarrassé de se* produits ><e qualité 
secondaire qui sont vendus, toul préparés, à 
bas prix, aux intermédiaires qui exploitent 
1*8 Défiben/s ds la oâté Armçiise, lesquels 
n’ont pas te» c^pi**maDti ^nvenables |H}ur 
préparer chex eux leur* eugiôs t.'î pA*be.

« Du reste, à en juger par ls p laaé, le prll 
plui ou moins élevé du fliet n’a iamals un 
r<Me impçrtant dans l’armement; puisque, 
dtant l i^ ,  le filet d̂* chnnvre aux harengs 
valait environ SÜfrafla.. La fabrlcat'.ou mé- 
eaniquA l’a r.ioMé à tDi franei} prit ̂  «AéA 
maintenu Jusqu'en IK?1.

» Les premiers fHés de coton anglais ont 
élé livrés dans les prix de à 90 francs. Il» 
n’ont pas varié jusqu’i  la transformation 
compiéte des armements, ponr dSHcendre, p»r 
gradation Jusqu'en 1881. & 30 francB. A partir 
de cette époque, il y a eu une biiase conti- 
nuelte et même unedébAcIe dans les prix,cai 
en iftK) les filetd hollandais se vendaient régu 
lièreinent à Fécam? JO francs U piéoe.

..............I harengs l'dse de 5 i  6 kilog
___..............  aujourd'hui ds ‘30 A 35 francs
suivant la qualité. Un filet préparé, c*Nt-;i- 
dire Unné. coalUré et monti d« ses agrès, 
vsut de T4) i  (X) franes sans le eAble.

«  Un Ület aux maquereaux pèse de 8 à tU 
kUog. Son prix varie d« M k ¥ ) franea. Pré­
paré et mf>nté. il augmente daoK nne notable 
proportion.

Armé pour la grande piVhe d'Kco«*e, nn 
bateau prend à son Ixird '̂ X> filets et il ôa- 

e à terre une tia>ire de pareille «luantlUV 
Kn aduicllant l** moy«nn« de durée de 

trois ans pour un Slo(, un ttruinleur duit ee- 
nouTeier environ idu Ulets par an. Ls do> 
mande des fabricants fran<;ais étant adootée, 
cet armateur aurait, en filets, ane augmenta­
tion de dépense d'enviroa 390 fraocs, ce qui 
est bien insignifiant.et il la retrouverait d'ail- 
ienrs, et bien au delA, dana la surélévation 
des droits proposés snr le )H>isson frais par la 
Commission des Douanes.

Daprv-a l'exposé qui précédé. .
__ •< inconvénient accueillit favorablement la
demande jusliliée des fabricants fran^^s de 
filets de péciie, qui ne sollicitent cn définitif 
que leur entrée daas le droit commun et de­
mandent, avec la suppreaaiou de l'adm »biua 
temporaire pour les Ais de coton, celle du 
droU spécial de l’article 437 (Ulets de pèches

Par niU, les oieU de pècbe en eotoa rentre- 
reat dlAi h  ciiulûcâaoo des Ou de ootoe 
relora et cAbMe. Il en sera de même poar 
oeat «a chanvre et en lin. qui suivront ls 
M^^^desflUdelinetdeehsavre, retors

« Les Qlets de pècbe acquitteront A lear ea- 
tré» ea Yraaee le dfrHt effireot snx file qal 
suront aervi A leur fabricatioa.#

L4B^aelQs.oisdelanotesoatabMiumedi 
Jogjq'*efl. Pour ne prendre que l’exemple iln 
çotoB, les flla «te 9 ft ^  boutn qui entrent 
dnn* la eomposition des filets de p̂ che sont 
taxés â uo droit moyen de un franc ; l’article 
te i^ué ne peut être soumis A un droit moln- 
Me. Hetofdeurs dê  colon, les fabrieanls ne 
doi rent uas perdre ie2>én̂ âcedu droit aoeordé 
A lear induHlrie paroe qu’Us ooavertlssent 
lenrs flls eibléa en fllets &  pècbe.

________  (A sui»r« )

DEPECHES

m

ClUr^BRE OES 3-PüTÊS

] jaL.S>'re Us« an Mnedi 16 mai U diaeoasiotf 
l'iieiflBei'pelLtion ù« M. fiasiy aur U façon dont 

^r«fectar« ioterpréteat lt loi sur

L*Am nisfié
H . la Président -  Dam sa dernii'ra aéanee,la 

î banlxe adéei-Jé dediMuter sujinra-bul U de- 
Vfsad' (CuiMnce dea propositioDS d'amnlsUe <l« 
UU. Le Tcm&, Oimll» petMiin *t naiUemia ; II y 
ta a oaequairiécne iH M.

â 9alUév«s, uinialre de 1a ju«<icf. 
aant penM <iue des questions de - 
a Hre diaeat̂ 'S nan» retard, auui in de* 
I la 4iMii<Mion immédiale. (Aenutioa).

U. 0. PeU«ua. — J’espé^srioele niniftt̂ re 
ferait d̂ hord eoniullre enu aeaUment. (Bratn,

.fe d«tAs>td() qu» k  Ottaabr* nlce da goaTemo- 
ment aa'il fasse eM̂ saHr. ton oplnloa surW fond 
Ou le i»aTMii"nwnt accepte t airmi«(ii eô l^éts «I 
alors iLdinis^ioaira touV seula ou il flé rttieofite 
qiiVa partie ou «neure il oe l’eceeple pas •' 

tr««n étrin̂ B qn'it ne noua le dise pa 
Maa à l'ailrCm̂  «auebe.)
Décà&ration de M. F *lU ères
M.raUièrea. mlaiitre de la Jastice. -  Kl j'a! 

TrmiilsjM — ■—=— levais la répaier ; ea tnal 
?R7EiMa«raÉi V avoir d'é'iHirâgaè.

rédaBttnt fa dieeasaion iminédiAte,)a gou- 
veraoment se proposé de vons demander de re* 
pousser toulee les amnisties. <Tr<̂> IMen au centre, 
— Interrupüou* à l'ealrême gauebe).

L’uTiMce eat déclarée à mains levées at U sera- 
liH eai oaf*ft«urUdise«asjon générale.

M. le Prèsideni. -> V'jld le« réaujtaii da 
scrutin suria dJftcuuiuuiuiuiCdiate

répondre par W vol* fécoad de* bonnea et —  
cMtstigw^r l’amniatie (deine et entiér* (Applsa'

M. Le rH ié .  -Tout é llieai*. k> «In'stra d* 
la jastiee nous disail repousser toufais |ee amnia- 
tiet eb Mea r aprée I* <nMDar« de M. '
(aiUU qu’u  aotfa nlnistr* viat lal rép____
d ^wtflarf** "acrti qiu enpédie le gouvameaett 
*lH*PTésl(kfl(. ^  Mais e’aal très natur̂ . il j  

a (|iMtfA prapoeilioaa aiaiiUlrw, U faat qae lis a«. 
teurs vi«iineol le* aouteolr.

M UVaUlè aborde ia queation de fond. 
l/jr*lettr met en parallèle la façon ds proeéler 
innée deratéra el eSta année.
L'attitude d« h piriiee. ie pnmitr mtl, a élé, 

■Id.™t lul, p,<,T.>cMr)> «  bm-

ùé  inilMlM irrtUa n'oal M  goo4u»«i qs. 
pour rébell on oa 9ntra#ea envers lea agaats. 
lena poar aUronpeincnt ou déseidre sor 1a voie

Dia* léa vUles i oa a'svait paa pris de me­
sures Ott*Dsibl«i, sucna troubls ae s'eist produil.

Aujourd'̂ bul, û minislé e, es l'aat-
Dlstie. d«dliré isa VMie». Il v«jt eeosarrar 
une sorte de v n^nee eufCTa dea hoeame» ^ li 
n’ont o’satre tort qoo de s'étre laM  entreiaer 
-us sBouveta«BU da lear légiUae ladigaalkM.

n. ba VaiUè remoeU A l’aSSire de U Riea- 
marte.

Le (ioaveraeaCut Mut bien raconnaltre te* 
torts ; d «osviaai, aujcMU'dItal, de teir* 1* c.dme 
et le Rilenee eur la* AéoenenU ÿ>ulmveux du

»  WoMei -  U  paru*,, eat i  il. PelieUo.
M. P*U«taii (de p* VUC4I. ^  Je ae vot* n«s la 

néeesaité de parler. jAltSOdui la répouse de wi- 
niitre (Uoavements prulonués].

H. OuiUeain. — Quant é ■oi. je n# rêœrve 
lfH«rv»nir apr^ la décision de le Chambre siif 

is |iru)l*tHon 4'asaaislie géaérale ^Mouvements 
divers).

U. Floquet. -  U  pafole «et é K. le «arde dee 
eceaox. (ifouvement d'aUcntion).
StSCOORS de H. FALLIËRES

M. FiillMM, d. k  J.Hk».- U  |o.
vernement a’a pas reeulAdvrml i'boaasag* â eeax 
qui ont fait lear devoir le i<v Mfai ; ea mène tempe 
il Mait tréa diHdoaraoaemeat imprMSieemé par les

> le diee pas (Très

. ..r  iA3.........-
Ed couâ ueece, li discuaaiaa jiuiaédiate e

iiâûjsnétrii U plM^ru”  e --------
doaner la parole. fAgttaUon prolongée).

DISCOURS DE M. a«UJ«R
M Manian. — Ua proposition viaa l’aoiolttie 

Mn<' et entière pour tons lea faite retatiM é la mani-

i  connexe». (Mouvemenl.)

hvrer un nouvel i

Cvernt---- -— ,---------
I une eoqnéte complète, < 

jourd’liui de dégager 
'Bru t et interraptionsi

I les responsabilKé*.

la'lirailer. (BruiV.'fl esl carUin qos les fonction­
naires loeaas n'onl pas (ait loul leur devoir.

Une voix an eantre. — C'eal pitoyable I 
M. Maujan. — Oui. il ea esi qui ont manqué à 

lenr devoir, mais il 7 a auesi des exeiUlonrs qut 
onl poussé la popniaee sar la ironpe et ae ~ 
suile eaeliêe.

M. de Mailtè. — Demandea-vous aussi l'aa- 
nislie pour i-eux-ià ’ (Bruil.)

M. Maoian. — La Bépubiique ae aautatt être 
atteinte et J'autais une pié^ eiUme pour ttne p<di-
tique qui ai 
Biaiat&ieUe

aarait |... ______ 1 >Wii4raudfr «I.
r le maUieur de Fourmiee.

UproUéste sodal doit se riaoadie aoa d 
ie, maia iei, daoa le Psiiemest.
El j. dll qi'au aiuibauloo. uiriUi U fnl

De même aniourd’hui. il dira franeheiaent et

rotéa pour las
___________ «aanéssdeti. ____
Vjfoss les eboaea de sang-froi ' : aoae ae soai- 

jespas aulaadewain de'ces grand** conmoUoaa 
dans les faits comme ceax de Foormies, U n’jr a 
pas d* ̂  ; ordre a été donné d<t laiaaer la rob 
Ubre ; Ja este (fa'oB a fait soavent appel i  ee <)>il

. paUataa. — L’<Mivre de 1a juaticii 

. «MseM. -  La joatioe éea reamenra, ̂ llaéw

>«pt»n> ‘  m .  (HMO «
rorroid, an ntiliea des applaadieeemeate Aa U 
majoriié.

II. Failiéreapoarsait. ~  U  caaae dea violeacea 
du ler mai a été dans i'aetion aonrde des seae qui 

Il de U rébellion, qai U font nallre. ( ViolenUe
iuterruptio 
prudent* p s'r n^r.

............... d’Sairo effet qoe d’entravaa,
l'action de la juaties, qni n'ast pas aacor* se-
“ ÏÏI’MiUerMd. -  v̂n M. Im t •aaH al 
excln de r&mnUtie f 

M. FaiUérM reprend. ~  L'suialstie serait ex- 
Î ottée par lee una comme une faiblesae, par lea 
- eomme an eapitalation.

aae ferei-voaa k kadeaiaia f Cbaqoe fok
__ urera qn q̂ue part sur an gendarme, deaiaa-

da;ex-voua ramaisUe t Uieui vaudrait voaa atta­
quer tr<nt <te anite au t>>de pénul.

iA garde des K̂ tanx rappelle ls mot de M. Maa- 
|an ' • C'est an l'arit'ment qae h>s qoestions so- 
ciaW «toivent ^  udr.». • 11 fanl. pour celn, 
l'iWr* «tans la tap.

ks (wrioilMli
â vuts de r4uturil< étaient jetéi «u viclimeeà

I henre présente, les düenua ds Fooratae sont 
rem<sen liberté.

La clémeaee du gouveraement poarra s'esereer 
ailleurs «tcjre. mais non sur ceux qui, saas p-<v 
vocation, ont teii fea aur les ageite de l'aatorlâ et 
de la loi. (Vifs sppUadiuemaats).

Discours de M. PeUeten
U. Pelletan demande é dire soa sealimeat 

la mesure que le gouvernement a pne* au dei 
inoiuenl elapn'’S aroir hé»il/.

M. de FreyeiBet. — La mesure a été prise lûer 
el san« béaiunon. é l'unanimité.

U. PellaUD. -  Je m'éloune qa’oa reailk tran 
cbar la qaeaben (ar veie de giàee, e’*M-à-dir« par 
un acte du ponvMr etécutif. aa |ie<i de la irancW

ep>re eetk prffmtOoa. Itan qa'é Pask «  y a ea

. ‘̂ I w e a  dn 'p S T n te llk^  P 
lanlr, U ne /.liait nas

« a «  revratlAttoa*. Le eeavereeeee
kpM-

I fs préfedar.

lUponie de M. d« Vr^ytsta&i
M. de r^ d te es .-  M. PdktM a laM^r « «  

is^ra nae m tvnqui eet saaavatae poar k  M- 
paMlW U eal taaavaie A* Mtte S ie  s*a**Aa 
taeb*^ aang anr k  RéeaMiaST Aa parti
répaMMn aarâdalt oægnadaëéCaais. et m y  
reaoaeeraJtf U  pgfaa beaaia Ae raalw M t et 
e'eet pearqaei iesappIkU.Palktaa AeæpeaAi- 
aonter l’ére d'apaŒal a« d* *ewee* lrt aAkd 
peeAtabk aa paya. (ApplanliaaesiMÉaJ

Discours d« H. Tony KéTflkia
u. Tony BèTiUoa «  U  fualtkda Aa Feas» 
iks vkntdedétraire k  paix «ai avatt M  la m - 

ik keoaUUon d e * M ^  rtpÆ rtJ fc

AÛ kndeHaia des événesasat* de Foaraéea, H 
falUit qoe justiee fat faite da malr* et da eew- 
préfet, dont t'attitufea été sigmke. (Appkodfnsa-

— M. k B««i*-préf<i d’Aveaiu a 
u brait par k  wcré(eir*.gMrd

ji| 7eraî d'aiiieura coauailre à U ChoibVS k  rl- 
sullat de l’enquête eènauae qaa J’ai «rioaaée aar ha 
iwpeeaatHlHée. loaks ka reepnMaWmés éAppfcs-

H, Twmr M«iUo>. -  H. I. akMn « .  U

f.“ÎS .K .V S ii!2 t “uEr
U. d. rn jo lM i. -  u  eo«n. f m t t  «  i .  w- 

iak reconaaiiiaaBi à J’eralmr de a* pw k  aiikr A 
ee débat, (Appteadkaaseata).

M. Toa/^SaiUea eapptk k  Cbaaslw* da 
Oter l'amnisUe pteioe et eatfrre et iewédkk w  
>u« ks faila raiaQfe aa tar mai.
U. la PrAeédaaaaaaaaee qa’d j  a Ais aiakars 
iMs4ts.
1a  etotan eat dMuaUéa.
M. ia«ak. partant raalre k  eliWure, Aa qa'd aa 

Pdk l^  reetar aoaa le eoap dea paruka de M.
M Baudla aspnee idi* demaiide Ae ceratk.
U  ekiara est rapaMie par MA vata eevtr* im  
M. Lavy âH 5Ss>sewiteeeN* ka travkl- 
«ra dee meeavaa violsaee. k gesmaïasat a 
it aae mavia de baiM êt k  tibmbsa e»a»aas 

aant ramnisfto ravlvwS k  gaasa smSili ^

Discourt de M. Jamais
. Jaakak. — Ja a’acaaak paa l

l’anniatie ; elie provoqaerait aae eav._________
répnUieain. U demande à M. riéaiaaeean W

da parti
.... -  - _______ _____________aaa avac

qa^ éléoMM U eabiaet. ai k mlak-

kr k  dlvleion.
U. Janak damaade A k  majorité daraalw aak

el d’aborder l'èlade dea qaeattoae aoelaka.
M. CIaaaaaoeaa proleala «mtm k  wpsos— aa

divissrkmsJarUé.
V. da Ftvjotaat ooMtat* qua l’omlaar ne 

sensMe pas prendre eomme il. Pelktaa k  raepoa- 
-ibUité d’une seésateo.

Discours de H. Clémenceau
M. Clémaaoaaa. -  Noaa ae aoasmet pae iel 

poar sonder ke<rcears, msis poar tirar ke eoas«-
.........des faite qal ae aoat prodaita ; aoaa aom-

faee d'aa mmirièmà état Ha* avaaa 
I poavok p^Uqoa aa cakaat. U de- 
oaer puar e'effereer da réeoadta k  faea- 

_ aomiqm. car ke Mecteura rérjamaat catta 
aolntion. 11 faat racaeillir ce qaatriéme état qui 

oa à æa ravaadka* 
<n qae Ufaen^

é k dmiturw de M 4e Piarctaal. 
pius ^ravf qu'.w ne peaee. J’ta-

nemeat. H faat preadre garde A k déekka qa’i 
- - ndre, elk eet Il faa» saavar-----va presdi
faate, U II,
T t J i i

Clérô neean renonce à U p

RépabUqaa. (Appkadiaae 

l'aasosiaat aaa parolea Aa M.

M. la Préaidant rail remarquer que k GhsiA- 
bre eal en face de qnatre propoeitions. 11 demanda 
ana auteurs e’ik conseakot S réanir ks alvers
’"îPS«m*l» KW« 11» Ctoelr. 14 *  ,r»-
iKni»r d'abord iur l'aimitoUa ijè««nla.

Dilatation de M. Freycinet
M. da Frajoisat estime aue k  paya iakrpiè> 

tera k vote oe cette proposftion eomme an Miom 
de k  svadaiie dee sgaaU at dea (oactioanami.
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DRUXIÊUS PABTIB 
L ’C B U T»! DU M A L

Rabiot laissa paasar qnatre joors avant de 
reaanllrr A U »illa. Eaauile, pendant une 
eew oe, ii reviat tooa lee deox Joura, puk 
apréa tous lee Jours. Osteasibkment, Anas- 
Usie lai svnit donné une ckf de ln porte 
|^|atdtn, et e'eat par oette iwrU qu'il

n arrivait rarement à I’beure du déjeO- 
ær ; il préférait faire eaa vlaitee dans l'aprAa- 
itiAl, et eBee èlaiaat giaArsiainant oonrtas, 
eeeeee’U ent voalu se teire Aéairer.

U ae meUait poiot baa eea masque; 11 èUlt 
taajows le même. gai,poU,aiiaabk, graoiMx. 
pidVeaaat, pMa de saiUeilade pour la laAre 
et la Alk; il oontianalt i  Joaer m*rTeUkase> 
meat saa rdls.

Ça rembétail bka an pea d* forcer aiaai 
ea aatare; mais que ne falt-on pas pour d#s 
rattUoast

Aladsae Lureau, qui neroyaitetae 
le* voir qiM par ks jm t  de noo amie, éuit 

de Kabiot et, seloa l’expreasion d’Anna- 
laala. elle k  portait aux nae*. Il n'avait pa* 
an défant ; e'dtait ri>am»e parfait.

Cbea Eogénk. c’était la i^me ImpaislbiU- 
U, k  même froideur glaolele. » ! •  ne wop- 

rtan: maU son InsUaet lui dltsit de 
eaMer. lUbiot avait bean faire, redoubler 
d*aiteabl«ti‘ , se livrer A dos excès de gracltn- 
aelA.Uae parvenait pas à dèlmire ranlipa 
thkdsHjMneflUe. „  .

Si bka masqué qne fAt le nouveau Rabiot, 
k  lUbM propriétaire lainea l trop vo r ton 
nat. Qvaad il disait ds doocee ehneea A Bu 
géak, elk raooonaissait k  voix sigre qui lui 
avait 11 darentael parié daas la h>M ; les 
4«aoes paroless’ea aUakatauveat et le sou­

venir de la conduite odieuse du propriétaire 
restait seol.

Une sprès-midi, après avoir recoodnit Ra- 
b’ot jusqu’é la porte du jardin. Anastasie 
vint i '«8M0ir près deln jeune filk, qui trn- 
vnillaitdnni 1«* kiosque, lillo «te mit à exami­
ner l'ouvrnge, (11 é i'ouvriére, Kelon son liahi- 
tode, benucoup do compliments ; pu s, au 
iMUt d'un Instnut. brusquement :

— Ma cbére Eugénie, comment trouves*
»ua monaleur Rabiot t demanda-t-elle.
La jeune fille lava la téte, regnrdn Anasta-
e aTec surprise et répondit froidement :

Je ne saia pas.
— Comment, vous ne save* pas 1
_  Hon Disu, oui, madame; n ayant au­
lne opinion A émettre, je ne peux pas dire...
— Kst-ce que monsieur Rab ot n eat pae un 

homme gai. spirituel, bisn élevé, et avec 
vous pnrUculiéremeot,d'une gracieu»elé,d'uno 
amabilMè* .

_  Je ne die pas le contraire.
— En ee cas vous reconnaiMez, cumuie vo­

tra mére. qoe monsieur Kabiot est un bomme 
comme il tnut. de bonne compagnie, et a tou-

e aories de bellea qualités.
E u ^ ie  resta lileneiause.
— Uaia, poursnivit l’antre.pourquoi,qunnd 

U vous park. svet-roun tnnt de peine i  lui 
répondret Vous êtes avec lul dune fr^‘ 
deur...

— J’èeoulA quand nn me parle et oe 1 
erok pas obligée do répondre toi^ours i

vous uoe très grande affection ; il y a long­
temps déjà qu’il s’intéresse A vous, et oet in- 
tèr>H qu'il voua porte n'esl pas ordinaire.

Un sourire lé^rement Ironiquo courut iur

dit-alle.
— Pourtant, vous devez voir qa'il 1 occupe
) vons. de vos latiifaetioQfi, ds votre avenir.
— H eit vraiment trop bon ,* je ne mérite 

pai de l’occuper ainsi.
_  Vous save* bien, -  je vous l’al dit sou­

vent, — qu’il penee b en moins A lul qu'aux 
autree. Assurément voui ne pouvez paa lni en 
vouloir de s’intéreeser à voui et A votre 
mére.

— Non, madame.
Enfin, p r̂mettez-moi de vous le dire, ms 

_ilgnonne, votre condulle vis-A-vii de lui, 
la façon dont vous le Iraiktlui fait l>eeneoup 
de peine.

— Oh t fit Ëugénk en secousnt la téle.
»  Je vous lU  oe qui est ; toul A l'heure.

n le reconduissnt, il s'en plaignait.
~  11 s tort de ae chagriner pour si i»ou

il devient trisle quand vous islasez trop voir 
votre bumenr maiiseade.

1.A iaane fille eut nn noaveau sourire.

e. jar
I dit. Je ne sais pas mentir.

ai ps
K I>evrais-)e donc, pour faire pisisir A 
,s‘eur Rabiot, lui sauler su cou quand il 

arrive T
— Noo, «ans doute, maia voas poumes 

être plus grackaae
—'Pour vous être agréable, ainsi qu’A 

mére. Je fais oe queje peux ; *1 k ' ‘  '  
aracieuse---------------------*monakur Rabiot oomme voui 
Te vondrtes, os n'eal pas ms faute. El d’ail 
Ifurs, qu'eat-os que eela peut lui faire f

— Ce q<ie cela peut lai faire I

do«,

vait... Ob I le paurre ami, quel cbagria il au­
rait I II serait capable, se voyaat ainsi mé- 
connn, de ne plus venir A Ville-d'Avray. Ob I 
Eugénie, Euiranie, mol qni voos proysis si 
' >inel... Vikioe peUk télet 

Msis Je sais oe qu’il y a dana celte tète ; 
>us avex des préventions contre moosieur 

Rsbiol; vous ne voulez pas oublier une his­
toire déjà ancienne ; vous aves touiours dans 
la pens^ ks sppareotes duretés du proprié- 

"  l's ne m'avex pas caché la peine 
aves éprouvée alors. J'ai cru devoir 
eetk affaire à mousiour Rabiot et 
ider uoe explication, ne lui cachant 

point eombien J’étaU aurprise qu’il eût sgi 
en cette oiroonstance d’une façon si oomplète- 
menl opposée k son caractère et toai A fait en 
dehors de ses idèee généreuses.

Eh bien, ma mignonne,il est (emps de vous

— Om. Mais laissez-mol conUnner. 11 sa­
vait votre mère makde depuis longknua st, 
en peasant A vous : Qne deviendralt-ane, la 
pauvre enfant, si etle venait A perdre sa 
mère? se disait-11.11 avait des idèee, un pro­
jet. Toutefois, craignant de se laisasr entrsl- 
aer trop loin, il cherchait A réagir eoatre ses 
sentimenU.

Comme tous ceux qĵ i eont réellement bons 
M. Rabiot avait élè souvent trompé, et U se 
défla t un peu de son coeur.. Sans douk, il 
était renseigné par madame Grelut, et il

expérienos et Je .. ......
muin il y s en moi oa lastinet suquel Je 
Ae. Dans tout ce qae dit «t fnlt monaiear i. 
biot. je VOIS de raflectation. Cbes lui toot 
semble être étudié ; or. selon mol, oe qui est 
exagéré ne saurait «tre alneére et vrai. Je me 
suis demsndè ploskurs fok si moa^eor Ra­
biot ae jonait pae ici nn rMe.

— (trand Dkut... que me ditaa-voasl  ̂T
— Ce que Je peaee, madame.
— Et c'eet de aonaieor Rabiot, k  meilkar 

dea bommee, qui ne vit que par k eœur. c’est 
Ae lai qae vaos parkt alaail ih  t s'U k  ea-

. n'aviez pas encore oublié, Je n’au»
lis pas alkndu à os jour pt>ur vor----- ’*
ier la conduite de monaieur Rabiot.
Ca qni e'eat paaeè daas k  loge ds madanM 

OreluC,oelk peUk scène qui vous a si dou- 
lourausement impressionné*, avait une eauee 
secrète. Vois n'aves pas compris, voos ne 
pouvies pas comprendre. Cette cause, 
chérie, Je n'béeite pss A vous la faire coi 
tre.

Depuk longkmiM déjà, monsieur Rabiot, A 
l'insu de madame Qrulul. qui lui parlait de 
vout souvent, a'intére^sait vivement i  votre 
mére «t particuliéreaMut A vous, ma mi-

Raonne, u Jeune, ai courageuse, si boonète... 
vonsconnalaaail. Uvoos svail vne.
-  II m’avait vue?
-  OoW deus oa trok fois.
-  04 oela T
-  Je oe k  lui al pae demandé ; il vom

el mienx enoore de TaflecUon qae vow lai 
avies inspirés.

Csst alors qae, voua ayaat fa!t dsatihîrt 
dans la loge de madame Oralot rt s e ----

•oamisaAt
set resté.

Ua pli an 
Jeune flUe.

avait 1 l reneootrèe dans t
magasina de lingerie oA v<hu alliez, on A l'é- 
gliaa, oa peut-être même daas la me.Toi l̂oure 
eel-I] qo^ vous avail vue ei qae voue lal 
avies iaapiré une vive aympatbk. Ilaia,ae 
voae eoaaaieaaat paa aatremaot, il avatt k 
droitde ee demander ei voas Mks digne da 
biea qu'il voulait voos faire.

-  Ak I il vaalait ma faire da Meaf

toucbsot, des aoins dont voui eotoa riez vo­
tre cbére malade. EUe lui faieait auaal 1 éloge 
de votre coadaik. il n'y avait paa uae Jenae 
Alla plus sage que vous ; voaa a'avies paa la 
moiodra ooquetkrie; voue oe peneks qu’A 
travaUler pour subvenir aux bes^r '  
aage. malbsureusemsat l'ouvrsge i 
A manquer, et peu A peu vous voue étiez trou­
vée aux priaee avec k  mkère; maie si borribls 
que filt voire aituatioa, voae k  lappertles 
avee courage et résignstioa. Kafin, aax yaux 
ds la conderge, vous étiez ua anfo.

liai», oomBe je rleas de vous k  dire, el Mea 
diipoaè qo’U fût pour voua et malgré les bona 
renseignemenU foomls par la eonekrv*. mon­
iteur Rabiot ayaat été tant d« fok trompé, 
redout lit lê  mouvements de son coMr qui, U 
k  seatait, pouvnieat l'entralo^r fort loin. Cat 
il faut vous k  dire, ma ehére Eagéale. aae 
fok pria par k  sentiment, monsieur Rabiot 
ne s'Hrréta fdas.

Pour oeax qui k  méritent. U ferslt tout sa 
atoads : main ponr les indignes, riea. Il est 
ainsi ; c'eet daas soa oaraetere ; e’est sa aa- 

ire.
Ns voolant pas oa piolet a'oaaot s'sa np- 
>rtor an témoifeaM de madame Orelal,

edeaiina sar ka lévrea Aa la

— Oui, ma mignonne, et ica’ai «as bseota
> TOUS k  dhaTrous avas ATsopaiia.
— Monsknr Rabiot a trouvé eela T
— Ooi, superbe, e’est k  mot doat U s’eet 

eervi. Dés lors, U partafeaœepléleeiet Tea- 
tbouaiasme de madaaae Oretal  ̂et ploa vtve- 
meat et plas sèrieaeeaieat eMoia qa*aapara-

EUe testa aac

— Je commeaee A oomrrenAra, dlUtte : 
.noasleur Rafeaot voas a parlé ds m  mén «  
de Bsoi et c'est A hit saas doate m  aqai 4k- 

eSs Ivoas os Meavellkat talérét et 4

‘'^ Ï T e îé S M f î îS î f r a e  atamaik»  M ta  
me pariAt de vous poar faire nattai M  « f i i '  
üè : U T a dss petaoaasA aaa|ui l k  M  A iV 
taebe dk «a ‘oa ke e voag si n a
prèeior k ^  baUea qualités^ « t f l l S *

boiliwr <la fain i  nuluM U n u  «  
m»ek<n ^ ^ ^

*  J« Tona roaw ia M
MmUm, madUM. MM Üm  « A M  > ,4  
MrtalM ta*a«, f i n

»  h  vrapitliU,

-  u  jeaae flUeiaeltea aa t «e  saran »
vrage etae ramit flèvreaaeMat ktncmÊàm,

f t


